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développement affectif et social à la petite 
enfance et au préscolaire
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La pratique de la musique à la petite enfance et au préscolaire est un incontournable. 

Régulièrement, que ce soit avec son parent, son éducatrice ou son enseignante, l’enfant 

interagit par la musique et le mouvement. Dans les dernières années, de nombreux 

chercheurs se sont intéressés à l’effet de certaines de ces interactions musicales sur le 

développement affectif et social de l’enfant de 0 à 5 ans. Cet article présentera les données 

issues de la recherche à ce sujet et précisera les conditions dans lesquelles la pratique de la 

musique semble contribuer au développement de l’enfant.
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En bas âge, les chansons et les comptines, 
lorsqu’elles sont présentées de façon 
interactive, semblent favoriser la régulation 
émotionnelle de l’enfant. En effet, les chants 
partagés pendant le jour (par exemple, entre 
un parent et son enfant) aideraient l’enfant à 
s’autoréguler lors des périodes de transition 
et de détente (Sole, 2017). De plus, selon 
la perception des parents, la participation 
à un programme d’éducation musicale en 
dyade parent-enfant aurait un effet positif sur 
l’habileté de l’enfant à retrouver son calme 
lors d’un moment de détresse (Gerry et al., 
2012). 

Réciter des comptines et chanter en classe 
pourrait également encourager l’adoption de 
comportements d’affiliation (Cirelli et al., 
2018; Mehr et al., 2016; Mehr & Spelke, 
2018). Le jeune enfant serait d’ailleurs plus 
enclin à s’approcher, à regarder et à sourire 
à autrui si celui-ci lui a préalablement chanté 
une mélodie familière. Dès l’âge de 4  ans, 
l’enfant serait plus porté à s’affilier à un enfant 
avec qui il partage un répertoire musical 
commun (Soley & Spelke, 2016). Ainsi, ces 
études nous suggèrent que les comptines 
et les chansons peuvent aider l’enfant à 
s’autoréguler et à s’affilier aux autres, à la 
condition qu’elles soient présentées de façon 
interactive et qu’elles soient familières. 

La pratique interactive de la musique, y 
compris le chant et le mouvement, peut 
également encourager l’adoption de 
comportements prosociaux chez les enfants 
d’âge préscolaire. En effet, les résultats 
d’une étude expérimentale indiquent que 
les enfants de 4  ans seraient plus aidants 
et coopératifs à la suite d’une courte activité 
musicale, en comparaison aux enfants à qui 
l’on proposait une activité équivalente, mais 
non musicale (Kirschner et Tomasello, 
2010). Toutefois, lors d’une étude 
subséquente, alors qu’on proposait à des 
enfants du même âge de participer à une 
activité musicale (jouer du tambour seuls 
ou avec un expérimentateur adulte), aucune 
conséquence prosociale n’a été constatée 
(Kirschner et Ilari, 2014). Kirschner 
et Ilari (2014) soulignent que ce résultat 
peut être biaisé par les caractéristiques de 
l’expérimentateur, dont la culture et le sexe 
peuvent avoir influencé les comportements 
d’interaction des enfants. Alors que, dans 
l’étude de Kirschner et Tomasello 
(2010), les enfants étaient recrutés dans un 
même groupe de maternelle (les pairs se 
connaissaient donc bien), aucun des enfants 
de l’étude suivante n’avait auparavant interagi 
avec l’expérimentateur adulte (Kirschner et 
Ilari, 2014). 
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De façon convergente, Rabinowitch et Meltzoff (Rabinowitch, 
2017; Rabinowitch et Meltzoff, 2017) ont examiné si le fait de 
bouger à la même pulsation avec un enfant du même âge favorisait 
l’adoption de comportements prosociaux. Les résultats de ces 
recherches ont indiqué qu’après s’être balancés l’un à côté de l’autre 
à la même pulsation, les enfants adoptaient plus de comportements 
de coopération et se montraient plus généreux que ceux des groupes 
contrôles. D’autres chercheurs ont étudié les effets de la synchronie 

des mouvements interpersonnels sur la prosocialité des jeunes 
enfants (Tunçgenç & Cohen, 2018). Dans cette étude, pendant 
45 secondes, deux enfants assis face à face étaient invités à frapper 
des mains en synchronie avec la pulsation qu’ils entendaient dans des 
écouteurs individuels. Dans l’une des conditions d’expérimentation, 
la pulsation entendue par les enfants était synchrone, ce qui les 
amenait à frapper des mains en même temps. À l’inverse, dans l’autre 
condition, la pulsation entendue était asynchrone, ce qui amenait les 
enfants à frapper des mains à des moments différents. L’observation 
des comportements prosociaux adoptés par les enfants lors d’une 
tâche de coopération réalisée à la suite de l’activité musicale a 
mené les chercheurs à conclure que les enfants ayant frappé la 
pulsation en synchronie s’aidaient de façon plus spontanée que ceux 
de la condition asynchrone. Ces données issues de la recherche 
suggèrent aussi que la pratique de différentes activités musicales 
pourrait favoriser l’émergence de la prosocialité chez les enfants de 
4 à 6 ans, à la condition qu’on y retrouve une pulsation stable. Bien 
que le niveau de familiarité ressenti par l’enfant lors d’une interaction 
musicale pourrait modérer l’impact de l’activité sur l’adoption de 
comportements prosociaux, d’autres recherches devront être menées 
afin de bien comprendre si cette condition est à considérer. 

En conclusion, en plus d’être appréciée des enfants, la pratique 
d’activités musicales interactives se montre favorable au développement 
affectif et social de l’enfant de 0 à 5 ans. De nombreuses recherches 
ont d’ailleurs documenté l’impact des comptines, des chansons et des 
activités de mouvements. Il en résulte que certaines conditions sont 
à considérer : la familiarité du répertoire, de l’intervenant et du milieu 
où l’enfant est invité à interagir musicalement pourrait influencer 
les comportements d’affiliation adoptés par l’enfant. De plus, la 
synchronie des mouvements semble permettre à l’enfant d’être plus 
disponible à l’interaction qui lui est proposée et favoriser l’adoption 
de comportements prosociaux de façon plus spontanée par la suite. 
Il importe toutefois de préciser que l’ensemble de ces études n’ont 
pas évalué l’effet à moyen et long terme des interventions musicales 
proposées. En ce sens, il apparaît juste de proposer que ces activités 
soient proposées de façon régulière par les éducatrices à la petite 
enfance, les enseignantes au préscolaire et les musiciens-éducateurs 
afin d’en observer les bienfaits. 
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